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  I. Contexte et genèse de la démarche : les ateliers du futur 

 

 

Depuis son lancement en 2024, le laboratoire à idées cherche à favoriser les échanges et 
réflexions interdisciplinaires, inter-établissements et inter-statuts pour penser l’évolution des 
formations (initiales, continues y compris celles des personnels) en lien avec les 
transformations socio-environnementales en cours et à venir. Réfléchir à ces enjeux nécessite 
des espaces et des temps de parole dédiés où l’ensemble des acteurs universitaires et extra-
académiques peuvent se rencontrer et partager leurs visions de l’évolution des missions de 
l’enseignement supérieur et de la recherche. 

La méthodologie de la littératie des futurs, outil de prospective portée par la chaire des futurs 
de l’UNESCO depuis 2013, est particulièrement adaptée pour permettre ces échanges. 
Proposés tout au long de l’année 2025 et au début de l’année 2026, les ateliers du futur ont 
réunis 220 personnes pour penser l’université de demain, changer la perception du présent, 
apprendre à tolérer l’incertitude et découvrir de nouvelles trajectoires d'action. 

Au-delà de la réflexion prospective, ces ateliers servent de socle à l'action concrète : ils ont 
permis de formuler plus de 500 questions adressées à la communauté universitaire sur toutes 
les dimensions de l'avenir de l'université. Les participants et les membres des comités de 
programme TIRIS ont ensuite voté pour retenir deux axes de réflexion prioritaire qui sont 
devenus le cœur de travail des Plateformes d’Expérimentation Pédagogique Stratégiques 
(PEPS) depuis le début 2026. 

 

 

 

https://www.unesco.org/fr/futures-literacy
https://tiris.univ-toulouse.fr/actualite/imaginer-luniversite-de-demain-le-laboratoire-a-idees-de-tiris-presente-un-premier-bilan-des-ateliers-du-futur/


 
 

 

 

 II. Les plateformes d’expérimentation pédagogique stratégiques 
 

 

L'initiative des PEPS est directement née de la volonté des participants de transformer ces 
visions abstraites du futur en plans d'actions concrets co-construits avec l’ensemble des 
acteurs et des services. 

Lancés en février 2026, deux groupes de travail (43 participants au total), composés 
d’étudiants, de chercheurs, d’enseignants, de personnels administratifs et d’acteurs de la 
société civile, ont croisé leurs regards sur les deux grands enjeux suivants : 

- L’intégration des contraintes environnementales : l’université comme lieu de 
réflexion et d’actions dans la transition écologique 

- Les besoins sociaux et sociétaux de toutes et tous : favoriser les liens entre la 
société et l’université 

La mise en œuvre des PEPS repose sur : 

• un cadre sécurisant garanti par l’institution qui permet aux participants de 
prendre des risques intellectuels en autorisant les essais-erreurs inhérent à la 
démarche ; 

• la diversité des participants : sortir de l’entre soi et sortir des silos ; 
• l’horizontalité : la richesse de la réflexion se nourrit de la diversité des participants ; 
• une méthodologie rigoureuse : une ingénierie innovante et un accompagnement 

rigoureux ; 
• des facilitateurs formés : 3 formations suivies en amont du lancement (méthodes et 

outils d’intelligence collective, ingénierie de l’innovation sociétale et enseignement 
des questions socialement vives); 

• l’accompagnement d’un expert externe tout au long de la démarche : la Scop ELLYX, 
agence de R&D en innovation sociétale, label CRT du MESRE ; 

• un savant équilibre entre ambition et pragmatisme en invitant à penser hors de la 
boîte tout en gardant un ancrage local et pragmatique ; 

• la transparence de la démarche et des résultats envers les participants, la 
communauté et les instances décisionnaires.  

 

 

 

 



 
 

 

 

 III Les participants et accompagnateurs : 
 

 

La diversité des participants (statuts, établissements, extra-académiques) a été essentielle 
pour la démarche car elle permet de faire dialoguer des visions différentes de publics qui se 
croisent peu. Confronter les expertises de l'institution à des perspectives citoyennes externes 
libres de contraintes a rendu la réflexion collective plus constructive, plus complète et plus 
ancrée à l’écosystème. 
 

 

 



 
 

 

 

MOTIVATIONS INITIALES ET ENGAGEMENT DES PARTICIPANTS : 

L'engagement des participants s'est inscrit dans un parcours exigeant estimé à environ 35 
heures de travail global, combinant les activités en présentiel et en distanciel. Si les séances 
collectives constituaient le cœur visible de la démarche, la complexité de l'analyse systémique 
et de l'idéation exigeait un investissement personnel substantiel en dehors des ateliers. Nous 
avons toutefois été très satisfait du taux de participation tout au long de la démarche. 
Beaucoup se sont investis sur la durée grâce notamment au dispositif hybride qui permettait 
de participer y compris en distanciel et/ou en asynchrone.  
 

 

Recueil des motivations lors de la journée de lancement du 12/02/2026 

 

 

 

 



 
 

LES ACCOMPAGNATEURS : 

L'ingénierie et l'animation des séances ont été portées par les membres du laboratoire à 
idées : 

SPANGHERO-GAILLARD Nathalie (Co-Présidente CP Formation, UT2J)  
AGUSTIN Dominique (Co-Président CP Formation, IUT Castres) 
FAGEGALTIER Cécile (Chargée de projet laboratoire à idées TIRIS, Comue)  
CAPCARRERE Marie (Ingénieure pédagogique TIRIS, Comue-UT2J) 
DELCEY Nicolas (CP Innovation, UT)  
MACOUIN Mélina (CP SAPS, CNRS)  
BERTHET Philippe (CP Formation, UT)  
LE DANTEC Valerie (CP Formation, UT)  

 

Avec le soutien opérationnel des stagiaires : 

Louise Millet – M2 Sociologie de l’action et des organisations publiques (UT2J) 
Lucas Campi – M2 Communication et territoires (UT) 
 

 
La réussite de la démarche des PEPS repose en grande partie sur l'engagement et 
l'investissement de l'équipe des accompagnateurs, dont le travail de préparation en coulisses 
s'est étendu bien au-delà du temps des ateliers physiques. En amont, les facilitateurs ont suivi 
un parcours de formation à la Littératie des futurs par l'UNESCO, l’acculturation à la conduite 
de démarches d'innovation à impact sociétal par la SCOP Ellyx, l'enseignement des questions 
socialement vives, par Nicolas HERVE (ENSFEA) et la facilitation en intelligence collective.  
 
Cette solide préparation leur a permis de concevoir un parcours logique de sept séances, 
alimenté par une veille méthodologique continue et la consultation de ressources 
documentaires sur la thématique de leur groupe de travail. Entre chaque atelier, l'équipe s'est 
mobilisée pour trier, analyser et synthétiser les productions individuelles recueillies en ligne 
ou en séance afin de guider les réflexions collectives vers la définition d'un chemin d'impact 
stratégique cohérent. 
 
Les participants ont salué une démarche « hautement professionnelle, fluide et rassurante ». 
Dans leurs témoignages, ils ont valorisé la profonde bienveillance des accompagnatrices et 
accompagnateurs, leur écoute active pour distribuer la parole de façon équitable, leur 
rigoureuse maîtrise du temps en atelier et leur capacité de synthèse capable de s'emparer des 
expressions individuelles pour les « faire aller vers le haut » au profit d'une vision collective 
globale. 

 

 

 

 



 
 

 

 

 III. Les 7 étapes des PEPS : 
 

 

 

 

Le parcours s’est déroulé du 12 février au 2 juillet 2026, autour de sept étapes de travail, 
mobilisant l'ensemble des participants en mode individuel et collectif, en présentiel et en 
distanciel (format hybride) grâce à des outils collaboratifs en ligne, permettant la 
participation de représentants de nos Villes Universitaires d’Equilibre. 

 

 

 



 
 

 

1. SEANCE DE LANCEMENT : PRESENTATION DE LA DEMARCHE 

Cette première séance commune visait à présenter le programme aux volontaires, à les 
acculturer aux concepts de l'intelligence collective et à jeter les bases d'une 
interconnaissance solide au sein du collectif. Cette séance a permis de poser le cadre et 
d’instaurer un climat de confiance. Les réflexions ont révélé de fortes attentes 
méthodologiques afin d’éviter les réunions stériles ainsi que de la méfiance vis-à-vis de 
l’impact possible de la démarche. Les participants ont toutefois été satisfaits de constater la 
diversité des profils des participants.  

 

2. DESTINATIONS ET VALEURS : DEFINITION DES VALEURS PARTAGEES ET DES AMBITIONS 

POUR CHACUN DES DEUX AXES 

L'objectif de cette étape était de poser les bases thématiques, de clarifier la terminologie 
employée et de voter sur les premiers grands axes de travail de chacun des deux groupes. La 
démarche s'est appuyée sur la complétion collaborative de cartes mentales ainsi que par des 
présentations d'experts et de responsables institutionnels du site toulousain. Le groupe 
“Besoins sociétaux” a identifié l'importance de valoriser les savoirs expérientiels des citoyens, 
de former à l'esprit critique contre la désinformation et de repenser la valorisation scientifique 
en dehors des logiques de compétition. De son côté, le groupe “Contraintes 
environnementales” a souligné la difficulté de passer de la conscientisation de l'urgence 
climatique à un réel passage à l’action et a insisté sur la difficulté opérationnelle de massifier 
la sensibilisation. 

 

3. CARTOGRAPHIE DU SYSTEME : ANALYSE SYSTEMIQUE (ACTEURS, CONTEXTE LOCAL ET 

NATIONAL) 

Cette séance visait à poser clairement le problème, à cartographier les interactions entre les 
acteurs du système universitaire et à formuler une destination commune intelligible. Les 
participants ont fait émerger des propositions, évaluées ensuite à l'aide des outils 
méthodologiques spécifiques. 

Résultats : 

- le groupe “Besoins sociétaux” a choisi d’axer la réflexion sur les moyens de favoriser 
les liens, la rencontre et la co-construction des savoirs entre société et Enseignement 
Supérieur et Recherche en lien avec les vrais enjeux sociétaux.  
 

- le groupe “Contraintes environnementales” a convergé vers l'ambition de faire de 
l’ESR toulousain un porteur d'optimisme incontournable pour les Transitions 
Ecologiques et Sociétales au niveau de l'Occitanie Ouest. 
 



 
 

 
 

4. DIVERGENCE : PHASE D’IDEATION POUR EXPLORER LES FUTURS ET PROPOSER DES 

ACTIONS. 

Cette étape avait pour but de dépasser les prémices anticipatrices des participants, d'explorer 
des possibilités alternatives et d'identifier les freins systémiques. La démarche a mobilisé, 
entre autre, l'iceberg de la prospective pour projeter un scénario idéal à +10 ans et le 
brainstorming inversé pour déterminer les éléments qui seraient susceptibles de faire 
échouer les propositions. L'exercice a permis de lister les points de vigilance et d'acter une 
volonté commune de proposer des actions concrètes qui tiennent compte du contexte local. 

Le groupe “Besoins sociétaux” a retenu 3 axes : 

• faire en sorte que les projets et actions répondent aux vrais besoins locaux (ancrage 
systémique dans les priorités locales); 

• faire reconnaître par l’ensemble des parties prenantes de l'importance des liens ESR-
société; 

• répondre au besoin d'accompagnement des acteurs via des outils et dispositifs 
spécifiques. 

Le groupe “Contraintes environnementales” a, quant à lui, retenu les axes suivants : 

• faire des TES un enjeu reconnu par l’ensemble des acteurs; 
• favoriser la professionnalisation et la montée en compétence à tous les niveaux de 

l’ESR sur les TES; 
• faire de l’ESR un expert reconnu et un vivier d’innovations en matière de TES. 

 

5. CONVERGENCE : EVALUATION ET SELECTION DES PROPOSITIONS 

L'objectif de cette séance était de sélectionner les actions les plus efficaces en fonction de 
l'impact souhaité et de repérer les premiers jalons de changement. Cette étape décisive 
succédait aux ateliers de divergence et d'idéation menés de manière itérative en trois 
temps (recueil initial d'idées, analyse systémique en groupe, nouveau recueil d’idées à 
distance). 

Les animateurs ont utilisé une modélisation « Margueritte » pour rattacher chaque 
proposition aux effets recherchés en lien avec les 3 enjeux identifiés dans l’étape 
précédente. 

Les participants ont passé en revue l’ensemble des propositions faites en séances et hors 
séances et cherché à dégager les actions les plus pertinentes. Cette étape a nécessité une 
session supplémentaire en ligne pour terminer le travail commencé en séance. 

 



 
 

 

6. PLAN D’ACTIONS : DEFINIR LES ACTIONS ET LES ETAPES DE LA FEUILLE DE ROUTE 

La séance 6 a permis de structurer concrètement les plans d’actions des deux groupes grâce 
à la méthode du backcasting (rétrospective), consistant à partir du futur désirable pour 
remonter pas à pas jusqu'au présent. Cette étape visait à structurer le chemin d’impact en 
planifiant les actions sélectionnées sur une échelle temporelle :  

- le court terme (1ère année) pour poser les bases,  
- le moyen terme (2 à 3 ans) pour le passage à l'échelle,  
- et le long terme (4 ans et plus) pour la phase de consolidation. 

Les accompagnateurs ont pu rappeler que les actions n’ont pas à être forcément extrêmement 
novatrices ou de grande ampleur mais de permettre un effet transformant sur le long terme, 
grâce à l'expérimentation, le droit à l'erreur et une stratégie de “petits pas”. Les participants 
ont ainsi sélectionné une dizaine d'actions prioritaires par groupe en tenant compte de 
l’intégration de ces actions au sein de l’écosystème existant (actions existantes, acteurs 
impliqués, financements, conditions préalables…). 

 

7. SEANCE DE CLOTURE : MISE EN COMMUN DES RESULTATS DES DEUX GROUPES DE TRAVAIL 

POUR ELABORER UNE FEUILLE DE ROUTE COMMUNE. 

Cette dernière journée, au tiers-lieu « Les Imaginations Fertiles », visait à harmoniser les 
travaux des deux groupes afin de dégager une feuille de route collective cohérente reprenant 
une quinzaine d’actions structurantes. 

La démarche a débuté par la présentation des résultats de chaque groupe, suivie d'un retour 
d’étonnement, puis d'une évaluation méthodique de chaque action selon trois critères clés 
(Objectif partagé, Pertinence, Opérationnalisation) afin de valider, fusionner ou reformuler 
les propositions. 

Les participants ont constaté une forte convergence de leurs visions et ont rappelé 
l’importance de déployer les actions le plus localement possible en étroite collaboration avec 
les services de l'université. Les échanges ont également mis en exergue les freins à 
l'engagement soulignant la nécessité de s'appuyer sur l'intermédiation de pairs à pairs. 

Les accompagnateurs ont souligné en conclusion l’importance de ne pas traiter les actions 
en silos isolés mais de les mettre en système pour montrer leurs interdépendances et 
d'établir une planification claire. 

 

 

 



 
 

 

 

 IV. Une démarche « Bottom-Up » complémentaire aux travaux de préfiguration en 
cours et alignée avec la vision stratégique pour le grand établissement : 

 

 

Cette approche participative se veut complémentaire de l’approche « top-down » menée 
actuellement par les responsables de services au sein des groupes de préfigurateurs dans le 
cadre de la co-construction du projet de grand établissement. 

Les PEPS viennent compléter ce travail en permettant de faire converger des actions 
complémentaires vers un projet de site unifié, dans l’alignement des 4 piliers de la vision 
stratégique du grand établissement. 

 

1. L’HISTOIRE COMMUNE ET UN OBJECTIF COMMUN 

En utilisant l'intelligence collective bottom-up, on permet de donner du sens 
aux trajectoires de transformation de chacun des acteurs pour qu’ils portent eux-mêmes les 
expérimentations à venir. En cela, les PEPS participe à la dynamique de changement 
collective en renforce la motivation intrinsèque de l’ensemble des participants. 

Elle a aussi pour effet de rendre les instances de gouvernance et l'enseignement supérieur 
dignes de confiance, puisqu'elle accepte un regard décentré sur leurs missions et leurs 
pratiques. 

 

2. LA METHODE DE CO-CONSTRUCTION : 

La démarche a mobilisé un échantillon représentatif de la communauté universitaire 
(étudiants, chercheurs, personnels administratifs) et de la société civile, reflétant l'ouverture 
prônée par l'institution. En impliquant les participants, les PEPS adoptent une approche 
capacitaire de l’ensemble des acteurs, en opposition avec une vision "déficiente" des 
participants auxquels il faudrait apporter un savoir et des compétences. 

De plus, les actions vont participer à initier des coopérations entre services universitaires, 
entre établissements, extra-académiques et publics collaborent peu jusqu’à présent. Ces 
petits projets vont renforcer l’inter-connaissance entre les services des établissements et 
initier des liens, du dialogue nécessaire pour la préparer la transformation en grand 
établissement. 

 

 



 
 

 

3. L’AMBITION DE REPONDRE AUX GRANDS DEFIS SOCIETAUX 

A la fois par les deux thématiques choisies, et par l’approche interdisciplinaire, les PEPS 
contribuent à répondre, du moins en partie, aux grands défis sociétaux que sont les liens 
ESR-société et les TES. L'université devient ainsi un laboratoire vivant où les solutions sont 
testées et ajustées en collaboration directe avec la société civile, mettant en œuvre une « 
nouvelle science commune » capable d'appréhender des problèmes systémiques complexes. 

En ouvrant des espaces d'échanges, les PEPS cherchent à s’attaquer aux vrais défis de son 
territoire en abordant de front les injonctions contradictoires et en valorisant : 

- les réussites individuelles et collectives  
- les savoirs expérientiels des citoyens au même titre que les savoirs académiques 
- l’engagement des étudiants et des personnels.   

 

4. L’UNIVERSITE INCLUSIVE ET AU SERVICE DE TOUS : 

Un objectif central des PEPS est d’ouvrir l’université aux personnes extérieures  

L'ambition à terme est d’investir des espaces intermédiaires et tiers-lieux pour toucher des 

personnes qui en sont habituellement éloignées. La démarche permet de lutter contre les 

biais d’analyse de « l’entre-soi ». 

La démarche a ainsi pu aborder de nombreuses thématiques de société, à savoir le lien des 

citoyens à la science, l’éducation à l’esprit critique, la lutte contre la désinformation, la 

justice sociale et l'égalité des chances, le financement des universités et de la transition 

écologique et sociétale, les problématiques rurales, les enjeux démocratiques, les conflits 

systémiques, la place du vivant et des non-humains, l’éthique de la recherche… 

 

 

V Conclusion :  

 

Le dispositif a su démontrer sa capacité à mobiliser durablement les participants en 
agissant sur plusieurs ressorts : 

• montrer l’existence possible de divers leviers d’actions, 
• renforcer le sentiment de légitimité individuelle et collective, 
• redonner du sens à nos missions, valoriser toutes les compétences des participants, 
• permettre une montée en compétences transférable dans d’autres situations 

professionnelles ou personnelles. 



 
 

La démarche se veut 100% transparente : 

• pour les participants sur les arbitrages futurs des étapes à venir en explicitant les 
contraintes, les étapes et les compromis possibles ; 

• pour les instances décisionnaires et les services concernés par les actions proposées ; 
• pour la communauté universitaire. 

Par ailleurs, l’impact du dispositif est favorisé par le portage institutionnel de TIRIS via son 
Comité Exécutif : les directions des établissements décideront de l’affectation du budget du 
laboratoire à idées vers les actions validées. 

 

PROCHAINES ETAPES :  

Présentation des résultats de la démarche par l’équipe d’accompagnateurs : 

• Septembre 2026 : aux services et instances concernés ainsi qu’aux comités de 
programmes de TIRIS pour d’éventuels ajustements ; 

• Octobre 2026 : aux instances de gouvernance (COMOP, COMEX)  
• Novembre 2026 : Restitution publique à l’ensemble de la communauté universitaire 

et appel aux volontaires pour la mise en œuvre des actions validées. 

 

 

 


